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Étude de l'intervalle « fleur-coupe »
pour le bananier Poyo en Cote d'Ivoire
par J .-M. CHARPENTIER
Institut Français de Recherches Fruitières Outre-dMer .
L'étude de la
variabilité dans le
temps
de l'intervalle « fleur-coupe »
chez le bananier, en fonction des di-
vers facteurs qui le déterminent, pré-
sente un intérêt scientifique certain en
même temps qu'un intérêt pratique de
première importance . Elle permet en
effet de fournir au planteur des données
qui serviront de base au calcul de ses
demandes de fret, lui évitant ainsi des
déboires financiers
. Les facteurs les
plus importants susceptibles d'influer
sur la longueur de cet intervalle nous
semblent être les facteurs climatiques .
Méthode employée .
C'est
l'observation d'un certain
nombre d'essais faits à la Station
d'Azaguié en Côte d'Ivoire qui nous a
permis d'obtenir des chiffres, d'établir
des moyennes et des courbes. Aucune
erreur n'a pu s'introduire, la fleur étant
marquée réellement le jour de sa sortie .
L'intervalle calculé est donc l'inter-
valle réel. De plus, le grand nombre de
fleurs observées nous a permis d'obte-
nir des données valables
.
Cette étude porte sur la période allant
de mai 1956 à février x961 et nous nous
proposons de la poursuivre pendant en-
core autant de temps
.
Deux fois par mois, à intervalles ré-
guliers, 20 fleurs en cours de sortie sont
marquées. Elles sont choisies au mo-
ment où le cône floral apparaît entre
les gaines foliaires . A ce stade, l'éti-
quette est fichée par un fil de fer dans
le tronc du bananier . Lorsque l'épa-
nouissement du régime le permet, elle
est ensuite posée au-dessus de la der-
nière main
. Pour que l'étude soit va-
lable, il est nécessaire qu'elle porte sur
au moins 6o régimes par mois .
Facteurs influant sur l'intervalle
« fleur-coupe » .
Tout facteur déterminant un mau-
vais état végétatif du bananier a pour
conséquence directe un état de fai-
blesse de la plante provoquant inévita-
blement des pertubations dans le cycle
évolutif, en l'occurrence une variation
de l'intervalle fleur-coupe .
Nous ne ferons que résumer ces dif-
férents facteurs
Le Climat
.
a) La pluviosité
- action de la sécheresse provo-
quant tous les phénomènes bien con-
nus d'engorgement, de flétrissement, de
déformations florales ;
- action de l'excès d'eau provo-
quant l'asphyxie et la destruction du
système radiculaire .
b) La température
- insolation trop forte provoquant
des brûlures sur fruits et sur feuilles et
entraînant une diminution de l'assimi-
lation ;
- manque d'ensoleillement en juin,
juillet, août ;
- action du froid sur plante et sur
fruit .
c) L'État hygrométrique de l'air .
d) Divers éléments dont le plus im-
portant se trouve être le vent, et en
particulier le vent de saison sèche (har-
mattan), provoquant par son action
mécanique la lacération des feuilles, la
cassure des pétioles, le déracinement et
un choc physiologique par déshydrata-
tion poussée des tissus pouvant aller
jusqu'à la mort.
Les soins culturaux et les déséqui-
libres nutritifs .
Que ce soit
- le travail du sol bon ou mauvais ;
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- la déficience en un élément ma-
jeur ;
-
une carence en oligo-élément ;
- les déséquilibres nutritifs
;
- des phénomènes d'excès .
Le parasitisme en général
.
a) Par insectes
- parasitisme du rhizome par cha-
rançons ;
-
parasitisme du feuillage par che-
nilles ;
- parasitisme du fruit .
b) Par nématodes
-
destruction du système radicu-
laire entraînant une mauvaise nutrition .
c) Par champignons, bactéries et vi-
rus
Cercospora ;
Fausse Mosaïque ;
divers champignons et bactéries
provoquant pourritures du bulbe et du
fruit .
Il est évident que c'est l'ensemble de
tous ces facteurs concourant à une
bonne ou mauvaise végétation du ba-
nanier qui détermine l'intervalle fleur-
coupe .
En culture intensive bien comprise,
beaucoup de ces facteurs agronomiques
sont éliminables, mais, en ce qui con-
cerne la climatologie, il nous semble
beaucoup plus difficile d'agir
. Tout
le monde n'a pas la possibilité de pallier
le déficit hydrique par une irrigation
bien conduite, et, quoique importante,
la pluviosité n'est pas le seul facteur
climatique déterminant la variabilité de
l'intervalle fleur-coupe.
Cependant, nous avons étudié l'inter-
valle fleur-coupe en fonction de la
pluviosité, car c'est le facteur qui nous
semble le plus immédiatement obser-
vable et qui présente le plus d'intérêt
pour le planteur .
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La pluviosité et l'intervalle fleur-
coupe - Étude des courbes an-
nuelles .
Par année, nous avons donc fait un
graphique portant à la fois la pluviomé-
trie en millimètres et l'intervalle fleur-
coupe en jours, par quinzaine, marqué
à la date de sortie des fleurs . Nous
avons commencé cette étude en mai
1956 pour l'interrompre provisoire-
ment en février 1961 (durée de 5 ans) .
Ces courbes figurent sur les gra-
phiques I à VI et sont commentées ci-
dessous .
1956. GRAPHIQUE I
Pluviométrie .
- total annuel
. 2 064 mm ;
- 3 mois largement déficitaires
février, août, septembre ;
- 2 mois à pluviosité que nous con-
sidérons comme trop abondante
: juin
et octobre .
Intervalle fleur-coupe
.
La courbe en dents de scie atteint un
maximum de i 15 jours pour la deuxième
quinzaine de juillet et un minimum de
87 jours pour la deuxième quinzaine
de novembre .
L'intervalle fleur-coupe est supérieur
à ioo jours en mai, juin, juillet, août,
septembre et normal pour octobre, no-
vembre, décembre .
1957
. GRAPHIQUE II
Pluviométrie .
- total annuel : 1 819 mm
;
- 2 saisons sèches marquées
: jan-
vier, février, mars, avril, puis août,
septembre ;
- 2 mois à pluviosité très abon-
dante
: juin et juillet .
Intervalle fleur-coupe .
Courbe à 2 maxima et 2 minima dont
I maximum et i minimum très mar-
qués .
- 1Cr maximum
. rire quinzaine de
février : io6 jours ;
- 2e maximum
. 2e quinzaine
d'août . 115 jours .
- 1eT minimum. ire quinzaine de
mars
: 96 jours ;
- 2e minimum
. 2e quinzaine de no-
vembre : 84 jours .
Contrecoup de la saison sèche des
3 premiers mois de l'année, l'intervalle
fleur-coupe prend des valeurs assez éle-
vées comprises entre Ioo et 105 jours
durant tout le premier semestre .
Fin juin, juillet, et août, il croît pour
atteindre son maximum en 2e quin-
zaine d'août. Ce maximum de 115 jours
traduit l'effet cumulatif d'une saison
sèche faisant suite à une pluviosité
abondante .
En septembre, avec la reprise des
pluies et leur maintien dans des limites
normales, l'intervalle fleur-coupe dimi-
nue progressivement pour se mainte-
nir à des valeurs normales de 85 à 95
jours.
En 1957
Intervalle fleur-coupe > 10o jours
durant 8 mois
.
Intervalle fleur-coupe < 10o jours
durant 4 mois .
1958. GRAPHIQUE III
Pluviométrie .
- total annuel : 1 253 mm ;
- i saison sèche importante
jours .
Intervalle fleur-coupe
.
- minimum en janvier-février et
novembre : 93 jours ;
-
maximum 118 jours en juil .-août .
Malgré le déficit de pluviosité de jan-
vier et février, l'absence d'harmattan
et la persistance d'un temps couvert
ont maintenu l'intervalle fleur-coupe
dans des normes courantes, légèrement
supérieures à celles de fin 1957
.
Par la suite, l'intervalle fleur-coupe
croît pour atteindre son maximum en
juillet-août (118 jours), lors d'une pé-
riode absolument sèche de 10o
jours .
La reprise des pluies fin septembre
fait redescendre l'intervalle fleur-coupe
entre 9o et ioo jours, valeur supérieure
à celle de 1957, car arrière-action de la
saison sèche .
En 1958
Intervalle fleur-coupe > 10o
jours
durant 6 mois .
Intervalle fleur-coupe < 10o jours
durant 6 mois .
1959. GRAPHIQUE IV
Pluviométrie .
- total annuel : 2 058 mm ;
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-
i saison sèche assez marquée en
janvier, février, mars .
Intervalle fleur-coupe
.
- minimum 76 jours, ire quinzaine
de décembre ;
- maximum 114 jours, 2e quinzaine
de février .
En début d'année, l'intervalle fleur-
coupe croît pour atteindre un I
er
ma-
ximum pour la ITe quinzaine de mars
104 jours . Il présente ensuite un léger
minimum en avril : 93 jours . Par la
suite, avec l'augmentation de la pluvio-
sité, il plafonne à i Io-115 jours en mai-
juin .
L'inexistence de la saison sèche fait
qu'en août-septembre il décroît à 91
jours pour présenter un léger maximum
en octobre : 99 jours.
Puis, chute à 76 jours pour la I
re
quinzaine de décembre. Cette moyenne
très basse ayant été calculée à partir
de 62 régimes observés, on a tout lieu
de penser qu'elle est représentative . Fin
décembre, contrecoup d'une période
d'harmattan, il croît fortement : 103
jours .
En 1959
Intervalle fleur-coupe < ioo jours
pendant 6 mois.
Intervalle fleur-coupe > ioo jours
pendant 6 mois.
1960. GRAPHIQUES V ET VI
Pluviométrie .
- total annuel : 1 832 mm ;
-
Ire
saison sèche sévère : juillet,
août, septembre ;
- 2e semestre déficitaire par rapport
à la moyenne (530 mm pour 6 mois)
;
- grande saison sèche 60/61 sévère,
marquée par deux périodes d'harmattan
d'une durée totale de 9 jours
.
Intervalle fleur-coupe .
- 1eT semestre : bon ;
- 2e semestre et début 1961 : très
élevé ;
-
maximum 120 jours, 2e quinzaine
de novembre 1960 et 117 jours, 2e quin-
zaine de janvier 1961 ;
- minimum 92 jours en mars 1960
.
Courbe pluviométrique très en dents
de scie. Même aspect que celle de l'in-
tervalle fleur-coupe .
Durant les 5 premiers mois de l'an-
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née, celui-ci est demeuré bon. En juin,
forte pluviosité, mais de courte durée,
ce qui n'a provoqué qu'une légère
pointe à io6 jours .
Le
2e
semestre, largement déficitaire
au point de vue pluviosité, a provoqué
un maximum important, car il y a une
arrière-action de la saison sèche
120
jours pour la 2e quinzaine de no-
vembre .
La grande saison sèche de décembre
1960, janvier, février, mars 1961 a été
très sévère et marquée par 2 périodes
d'harmattan, l'une de 4 jours fin dé-
cembre et l'autre de 5 jours rir e quin-
zaine de janvier .
Durant toute cette période, l'inter-
valle fleur-coupe est demeuré supérieur
à 1 io jours . Nous avons donc eu une fin
d'année tout à fait anormale . Durant
cette période de sécheresse, nous avons
pu observer des phénomènes d'engor-
gement, des déformations sur régimes
et fruits jamais encore observés sur
Poyo .
En 1960
Intervalle fleur-coupe > Ioo jours
pendant 7 mois .
Intervalle fleur-coupe< 10o jours
pendant 5 mois .
Étude des moyennes sur cinq ans .
En nous basant sur les résultats de
ces 5 dernières années, nous avons éta-
bli les moyennes et tracé les courbes du
graphique VII ;
De ces courbes, il résulte que le cli-
mat imprime à l'intervalle fleur-coupe
une grande variabilité . Comme nous
l'avons signalé plus haut, tout fac-
teur déterminant de mauvaises condi-
tions de végétation risque d'avoir une
forte influence sur l'intervalle fleur-
coupe .
En particulier, une sécheresse pro-
longée, une pluviosité excessive, un
manque d'ensoleillement, et, plus
encore, une sécheresse faisant suite à
une période de pluviosité intense,
comme cela a été le cas en 1958, ont
une très forte influence et provoquent
les maxima de l'intervalle fleur-coupe .
Il nous semble que fin 6o et début 61
nous ayons eu une saison anormale-
ment sèche .
La courbe pluviométrique présente
2 maxima, l'un en juin et l'autre en
novembre et 2 minima, janvier-février
et août.
La courbe de l'intervalle fleur-coupe
présente, elle aussi, deux maxima et
deux minima .
Le i
er
maximum se situe en janvier
il est de ioi jours et correspond à la
grande saison sèche .
Le 2e maximum se situe fin juillet-
début août et est de 111/iiz jours . Il
correspond au minimum pluviométrique
de la petite saison sèche .
Donc, aux deux minima pluviomé-
triques, correspondent les deux maxima
d'intervalle fleur-coupe. Si, pour le
maximum de janvier, il ne se pose pas
de problème, il n'en est pas de même
pour celui de juillet-août . En effet,
pour ce deuxième maximum, trois fac-
teurs concourent à cette période de
l'année à l'allongement de l'intervatle
fleur-coupe. Ce sont
- la forte pluviosité de juin,
- suivie de la petite saison sèche de
juillet-août-septembre,
- et surtout le manque d'ensoleille-
ment des mois de juin-juillet-août .
Suivant l'importance relative de ces
trois facteurs, c'est l'un ou l'autre qui
prédomine ou c'est l'effet cumulatif des
trois qui imprime à l'intervalle fleur-
coupe sa marque définitive . Ainsi donc
on voit le maximum se déplacer de juin
à août suivant les années .
Par exemple
-
en 1959
: l'excès de pluviosité de
juin-juillet, auquel s'est ajouté le
manque d'ensoleillement, a été prédo-
minant. Le maximum de l'intervalle
fleur-coupe s'est donc situé en 2e quin-
zaine de juillet . La petite saison sèche
faisant suite n'ayant pas été sévère,
son influence a peu marqué .
- en 1958 : effet cumulatif des
trois facteurs précités, plaçant le maxi-
mum fin juillet, début août .
- en 1960 :
faible effet de l'excès
de pluviosité, qui a été de courte durée,
mais nette influence de la petite saison
sèche, et du manque d'ensoleillement
de juillet .
Donc deux maxima de l'intervalle
fleur-coupe
- l'un en janvier : loi jours ;
- l'autre en août : 112 jours, plus
important pour les raisons que nous
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venons de voir. Chacun sait qu'en
juin, juillet et août il y a une sorte de
stagnation de la végétation ; le bananier
ne pousse pas .
Entre ces deux maxima se placent
deux minima correspondant à une
période de bonne végétation de la
plante
- l'un en mars-avril : 96 jours,
- l'autre en décembre : 92 jours .
Les mois les plus propices à une
bonne végétation étant octobre, no-
vembre, décembre et mars, avril, mai,
l'intervalle fleur-coupe des fleurs sorties
pendant ces mois reste dans des limites
correctes
.
Courbes moyennes (5 années)
maximum : 112 jours ;
minimum : 92 jours .
Au cours de cette même Période
maximum absolu : 120 jours ;
minimum absolu : 76 jours .
D'une manière générale (courbe mo-
yenne)
5 mois à intervalle fleur-coupe <
10o jours ;
7 mois à intervalle fleur-coupe >
ioo jours .
L'intervalle théorique de 3 mois est
donc largement dépassé puisque, pen-
dant 7 mois, l'écart fleur-coupe est su-
périeur à ioo jours et qu'il peut at-
teindre des maxima très élevés (120
jours) : cela explique les erreurs pou-
vant être commises lors des demandes
de fret et qui se traduisent à certains
mois de l'année par des creux impor-
tants, d'où perte financière pour le plan-
teur .
S'il n'est pas possible de prévoir les
années normales et les années anor-
males, ces moyennes mensuelles
peuvent néanmoins servir de base de
calcul et les erreurs faites seront de
toute façon bien inférieures à celles
provoquées par l'évaluation de l'inter-
valle fleur-coupe théorique à 9o jours .
Remarques sur les résultats obte-
nus .
Ces moyennes obtenues sur 5 ans
nous semblent valables . Pour plus de
sûreté, il faudrait
1o ans d'observa-
tions .
A la Station d'Azaguié, nous nous
proposons de poursuivre cette étude du-
6
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étude devrait être entreprise pour cha- tatif de la climatologie de telle ou telle
cune d'elle. Jusqu'à ce jour, le manque région. Les plus grandes différences
de moyens ne l'a pas permis . Il n'en risquent d'être obtenues pour la région
demeure pas moins vrai qu'à quelques du Niéky .
modifications près, l'allure des courbes
moyennes doit être la même. Ce ne Station d'Azaguié
sont probablement que les amplitudes
qui diffèrent, avec peut-être un léger
décalage dans le temps, le tout en fonc-
tion du caractère plus ou moins limi-
Ea rait du rapport annuel i96o-6r de
l'Institut Français de Recherches Fruitières
Outre-filer (IFAC) .
